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à! autre, l’une d’elles se penchevers le front
du mort et. l’arrose dé ses larmes.

Dans une pièce-voisine sanglote leur
belle-mère. f

Ce spectacle est déchirant et nous nous
retirons violemment ému sans trouver une
parole, sans oser même par un mot de con
solation, troubler la terrible douleur de
cçtte malheureuse famille.

COMITÉ RÉVOLUTION!RE CENTRAL

i
Réunion à huitheures, de tous les comités

socialistes révolutionnaires adhérant au
Comité révolutionnaire central, dans leurs
locaux respectifs:

- • . . , ;
Urgence absolue. . . v •

Réunionà neuf heures, salle Burg,rue du
Temple, 108,. du Comité révolutionnaire
central.

; Urgence absolue..

A SAINTES

Le général Boulanger,' -
accompagné

d’une de ses filles, du comte Dillon et- du
citoyen Laisant, est parti hier soir pour
Saintes, par le train de sept heures cin
quante-cinq.

; ..
; A la gare Montparnasse, où il est arrivé
quelques .minutes .'avant le départ du
train, plusieurs centaines de

,
citoyens

l’attendaient. Au moment où sa voiture a
débouché de la rue de Rennes, des cris
nourris de : «Vive Boulanger! »-se sont
fait entendre.
: Les quatre voyageursfeont montés dans
un wagon-lit, qui les a amenés 'à Saintes
ce matin à quatre heures et demie. : .

Le général passera la journée dans la
sous-préfecturede laCharente-Inférieure,
où se tient aujourd’hui la foire annuelle.

• Il sera de retour à Paris, mardi, et se
rendra ensuite dans le département de la
Somme. ; :

•
IléBiœlbn cieetoraHé ‘

Nous recevons d’autre jiart de notre
correspondant de Saintes les dépêches
suivantes: - •; •> -
; . '

.
Saintes,-5 août.

;

! Hier soir, à' huit heures, une réunion-électo
rale a été organisée avenue Gambetta par le
délégué de la Ligue dos Patriotes, Plus de
cinq cents citoyens y assistaient. Le délégué
de la Ligue'des Patriotes a donné lecture à
l’assistance d’une lettre de remerciementsque
le général Boulanger lui a adressée.

Cetto.lettre a été accueillie par de-vigoureux
applaudissements.Le nom du général Boulan
ger a été salué par des acclamations unani
mes. Beaucoup de citoyens présents à la réu
nion ont adhéré à la Ligue des Patriotes.-,

La: séance a été levée à dix heures, aux cris
de : « Vive la Républiqjxe ! Vivo Boulanger! A
bas Ferry! » et la foule s’esj retirée en chan
tant, à travers les rues de la ville, la chanson
(les Pioupious d’Auvergne. - -

. :
' lie Congrès d’ïiSer

: : -, Saintes, 5 août, 10 h. soir.
Aujourd’hui, le Congrès républicain, com

prenant les sénateurs, les députés, les con
seillers généraux et d’arrondissementoppor
tunistes, des directeurs des journaux ferrystes
et quelques délégués de comités cantonaux,
après avoir'désigné le docteur Combes, sé
nateur, comme président, a choisi pour candi
dat, malgré les protestations d’uné partie de
l’auditoire, M. Joseph Lair, maire de Saint-
Jean-d’Angély.

Les citoyens suspects de boulangisme
avaient été impitoyablement écartés de
cette réunion.

LE RAPPORT DE BISgMRCK

.
ET LA PRESSE ALLEMANDE

.
Il fallait s’-y attendre. M. de Bismarck fait

affirmer par ses reptiles que le rapport sur
le mariage de la princesse Victoria, publié
par.la Nouvelle Revue, est l’œuvre d’un
faussaire.

.

La. Gazette de VAllemagne du Nord,journal of
ficieux, sè dit autorisée à déclarer que le pré
tendu rapport du chancelier de l’empire à
l’empereurFrédéric III, publiés par la Nouvelle
Revue, est un document apocryphe de pure
invention et ne reposant sur aucunebase offi
cielle. ;

C’est sans doute parhabitude que lechan
celier allemand conteste l'authenticité d’un
document qui ne peut, en aucune façon,
lui nuire aux yeux de la Russie. A moins
cependant que M. de Bismarck, redoutant
la publication de pièces plus graves, n’ait
pris la précaution de les récuser à l’avance
en soutenant impudemment que la pre
mière de ces pièces était falsifiée. •

'-parlement, et ils font appelé toutes leurs
forces pour lutter contre la candidature
républicaine de l’ex-commandant du 13®

corps, très populairedans laCharente-In
férieure.

.Voici un extrait typique de ce mani-»
feste électoral :

; : - y - 'O -.'t:-'-' " . -
: La révision-que souhaitent les royalistes et
en vue de laquelle ils s’efforcent d’éclairer
l’opinion, n’a rien de commum avec, celle ré
clamée par M. Boulanger, dont le programme
radical-socialiste est la négation môme de
.tous les principes qui sorvont do -base à l’al
liance conservatrice. J

: Opportunistes et radicaux oseront-ils
dire encore que le général Boulanger fait
le jeu des réactionnaireset qu’il est. sou
tenu par eux?

Nous savons que leur mauvaise foi est.
sans égale, mais nous nous demandons
avec curiositécomment- ils s’y prendront
maintenant pour calomnier le général, en
le présentant comme l’allié des monar
chistes, alors que ceux-ci le combattent
.ouvertement.

- Il faut qu’ils trouventautre chose,

-
1 ' ’--V

; iLes-habitants de Beaune s’étaient bercés du
doux espoir-'que -M.iCarnot.voudraitbien s’ar-
rôt-er dans leur ville, au cours du voyage qu’il
doit entreprendre dans le sud-est de la France
au mois d’octobre prochain.

Hélas! ils n’auront pas cette joie. Le prési
dent dé la République, qui a cependant été
•touché dé leur invitation, ne s’arrêtera pas à
Beaune. •- -

M. Carnot' a été effrayé de.la longueur de
son-premier voyage, et, cette fois, il ne s’arrê
tera r pas en route ; telle est la réponse que le

'fidèle Brugére vient de faire, au nom du pré
sident, à Monsieur le maire dé la ville .bour
guignonne, '

II- paraît qùeT’ocçupalionde Zoulah par
les Italiens est un fait sans importance,
telle est,assurentles journaux ministériels,
l’opinion du cabinet.

-D’après lesmêmes organes,ce^te question
est connexe à celle de Massaouah et doit
être réglée dans les mêmes conditions,
c’êst-à-direconformémentaux stipulation.»
de Pacte de Berlin.

. -
Si nous lisons bien, cela veut simplement

dire que le cabinet actuel considère que la
France doit renoncer à ses droits acquis sur
la baie d’Aduliset que les Italiens ont bien
fait dé .s'emparer de Zoulah, pourvu- qu’ils
en informent officiellement les puissances
étrangères.

M. Crispi sait maintenant qu’il n’a plus a
se gêner avec nous. Soyons certains que le
vassal ' de M. de Bismarck ne l’oubliera
pas.

île rois
Sous l’Empire

La mort tragique d’Emile Eudes enlève
au parti révolutionnaireune de ses figiires
les plus sympathiques. Un de ses mem
bres les plus convaincuset les plus droits.
Quoique jeune encore — il est né en
IBM, dans une petite commune de la
Basse-Normandie,—ily a longtemps que
notre ami était entré activement dans la
carrière politiqueet dans la lutte ardente,
à la suite de Blanqui, dont il partageait
et ne devait cesser de défendre les doctri
nes. :

Sous l’Empire, alors qu’il étudiait en
core, il ..s’était fait un nom, rive gauche,
et ses hardiesses l’avaient plus d’une fois
désigné aux inquisitions de la police et
aux persécutionsde la magistrature. Ré
dacteur du Candide, le premier petit
journal littéraire qui ait osé s’émanciper
jusqu’à traiter de questions sociales; et
où il écrivaità côté de Blanqui, de Tridon
et de Granger, il ne tarda pas à attirer les
rigueurs des tribunaux, et la petite
feuille disparut supprimée.

Il passa à la Libre Pensée, qui eut le
même destin, à la Pensée Nouvelle, qui
lui valut plusieurs mois de prison. Mais
jamais las, toujours vaillant, plus il était
frappé, plus il se redressait.

Dans toutes les manifestationsrépubli
caines d’alors, il était au premier rang;
il participait à l’élection mouvementée
d’Henri Rochefort, on le revoyait à l’af
faire de la Marseillaise, et je l’avais pont
voisin, dans le groupe des étudiants, à
l’enterrementdo Victor Noir.

Condamnation à mort



_ Liiie reconnaît que Corbet est revenu IoM ®atln vers six heures, mais elle niequ u ait passé la nuit avec elle.
_

Il résulte des témoignages recueillisqueSorel n a pu etre victime d’un guet-apens.
1 endroit ou il a été tué étant impropre Ccacher un meurtrier. La lune, d’ailleurs,rendait une surprise impossible. ‘L’expert armurier affirme que Sorel a ététué avec son propre fusil.

Après l’audition des -témoins, l’audience
a etc suspendue.4cinq heures et remise àhuit heures. L’avoèat-général Vauduis ademande la peme capitale contre les deuxaccusés.

.Me Georges Loguerre qui assistait Corbet
a indique les doutes qui planaient sur laculpatnlitede son clienLSiCorbet était l’assassin, il serait rentré précipitammentchezlui, et, n’aurait p,is passé la nuit dans lamaison du garde,- dans le lit de sa femme,alors qua tout moment ou pouvait rapporter le corps de Sorel, et que la justice pour-vait se pn:s, uit'r. Si le doute existe dans
I esprit des juges, c’est l’acquittement qui
s impose, car !o jury ne peut abriter son.doute sur un verdict affirmatif mitigé parles ci rrcmsiai ires atténuantes, le doute d©-<
vant profiler è l’accusé et se traduire pan-un acquittement.

...
M istigerand, du barreau de Caen, a présente ensuite la défense de la femme So~rel.
A mmmi 1/?jury s’ost retiré dans la cham-bredes deliberationsaprès une demi-heure,

il est revenu avec unverdictaffirmatifà l’é-gard des deux accusés avec admission de&
Circonstancesatténuantes.'

La cour prenonce alors la peine des tra
vaux forcés .1 perpétuité cqntre Corbet et lafemmeSorel;

-

TE BIZARRE

--i i. „ * • /
Nous «dations hier, sous ce titre, les rè-,

jouissance» quelques peu tragique qui secioumpu «-'liutiinh. en l’honneur du cente
naire du roi d« Bavière, Louis 1»; ‘ 'La fou ne s’est pas terminée, nous écrit
no.rc eorrespoüs.«mu,.sans quelques rixes
.sanglau-es.

A Ubriasjrvi >ie la ccur et â la Lowen—brau, i; v a eu deux batailles en règle,eau-
;>ées pir ui.e altercation entre plusieurs
Bavarois-et des Prussiens.

Qn reniai qu .'ailleurs que,depuisl’avè-
.netUTTUi. de l’eiui^ereur Guillaume -au trôneimpérial d’ALeut.gne, il y a des rixes conti
nue;! s cuire Bavarois et Prussiens, dansles grandes, b. assc-ries-Tdans les brasseries
mondres cte ia Sendlingerstrasseet desfauboii g* d'Au si de Haidhtusen.

Dans loinrs, ce- rixes, dit le VtUerlancf,
on peut dir cjué les Prussiens sont toujours les preiui -rs coupables. Leur morgueet leur .mépris - oui- tout ce qui n’est pasprustieu sont insupportables.

Un Explorateur
Le ministre de la marine et des colonies

vi nt d’accorder une.mission officielle à
M. freicu-Laplène

, ; ancien résident deFrance à Assinie, >-n vue d’aller, avec un
convoi de r.!vitaiilement,à la rencontre ducapitaine Binger, dans le massif monta
gneux d« .Kong, un n’a pas oublié que là.capitaine Biager, officier d’ordonnancedixgénéral FaiuJierbe,est parti il y a plus d’un
au pour le-Soudan français, afin de cher-
cirer unu'voie qui,du Niger, permît d’aboutir à Grand-Bassani, sur 2a côte d’Or.

A plusieurs î eprises le bruit à couru que-notre hardi compatriote avait été’ tué parle- émissaires de Samory ; mais, aux der-
ni -res nouvelles, ou avait, signalé sa pré
sence à Kong. Des lettres., adressées à sa-mère et. qui remontent à une date postérieure a ceil.- îi laquelle on faisait remonter sa mort, iront parvenues dans le Haut-!
Fieuve et ont donné tout espoir do retrou
ver vivant, le capitaine Binger,

M. Lreicu-Lapiène, avec le concours du.
gonv. î-n.-ment et de M. Verdier, négociant
à Assiiue, partira de Grand-Bassam vers lafin d’août,et atteindra, suivant toutes probabilités, la région de Kong vers le 15 octobre; mai» -ce ne s ra qu’à son retour à lacôte qu'on peut espérer avoirdes nouvelles
certaines du resu.tat de ses recherches,
parce qu’il ne faut pas compter dans ces
parages sur .es messagers -isolés. Le plus
souvent, les chefs nègres des régions à tra
verser leurcréent miiiedifficultéset ne leur
permettent pas de contiquer .leur route.

De tirund-B.issam, M. Treich - Laplônà
remontera la rivière Akba, navigable enpirogue jusqu'à A00 kilomètresde la mer ;puis il sedirigera sur Koug en suivant laroute de ierrè.Touto la région qu’il râ par-cour

s
ir pa»sc pour riche êa caoutchouc et

en poudre u’or.

-
_
—

Le meilleur moite de renouvellement
consiste dans l’envoi d’un mandat-posteà
l’ordre de l’administrateur de FIntuansi-
Geant. On peutégalements’abonner dans
tous les bureaux de poste. '


